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POUR AVOIR 
LA PAIX 

Quand la guerre sera finie, quand 
la victoire des Allies sera acquise, 
quand l'Allemagne sera vaincue, 
que faudra-t-il faire pour assurer 
une paix durable ? 

C'est un Allemand qui va nous 
le dire, un Allemand qui fut un 
grand Prussien. Il s'appelait le ba 
rori STEIN. et il était le premier 
ministre du roi de Prusse FREDE
RIC-GUILLAUME, le vaincu dléna. 

NAPOLEON* disait de lui avec 
un peu de dédain : 

— Cest un homme d'esprit. 
Or. c'était mieux que cela : 

c'était un habile politique et un 
grand patriote. NAPOLÉON qui. 
pourtant, savait si bien juger les 
hommes, s'était trompé sur le 
compte de celui-ci. 

Le prédécesseur d'Hitler 
La Prusse alors était épuisée, 

exsangue. STEIN la galvanisa. Il 
raviva dans les masses l'amour de 
la patrie. Maigre le traite de TU-
sitt. qui limitait a 42.000 hommes 
les forces de ia Prusse, il parvint à 
récréer une armée occulte, mysté
rieuse, exercée régulièrement ; i 
reorganisa surtout le Tugendbund 
cette fameuse « Association de la 
Vertu ». ancêtre du parti nazi, re
crutée parmi la jeunesse, parmi les 
étudiants, et dont tous les agents 
étaient dans ses mains. « Si la gé
nération actuelle doit vivre et mou
rir sous le joug, disait STEIN. pen
sons a la génération qui se lève. » 

Et la génération, qui se levait ne 
pensait, elle, qu'à la revanche. 

NAPOLÉON, instruit des agisse
ments de STEIN. ordonna qu'on se 
saisit de sa personne. Mais le mi
nistre prussien, prévenu, s'était ré
fugie en Russie. 

Quelques années plus tard, la 
chute de NAPOLÉON le ramenait 
triomphant a Berlin : et voici les 
recommandations qu'il fit à BLU 
CHER partant avec l'armée prus
sienne à la conquête de Paris : 

E. L. 

Une guerre meurtrière de guérilla 
continue en Norvège où l'ennemi 

est traque dans les défiles 
LES ALLEMANDS ONT ÉTÉ DÉLOGÉS DE LEURS POSITIONS 

AU NORD DE NARVIK 

LES NORVÉGIENS ONT REMPORTÉ UN SUCCÈS A ROVNES 
On mande de Stockholm: Maigre nos, Namsos, Storon et Oombas, leslconstantes entre leurs forces à 

le retrait des forces alliées vers des campagnes environnant ces centres Rorot et les autres à Trysll à 30 Ici-
territoires non connus des environs ne sont pas occupées par les Aile-: lomètres seulement au nord d'Elve-
de Narvik et au sud de cette ville.!mands. rum. 

POUR LA CONDUITE 
DE LA GUERRE 

(Lira la suite on deuxième page) 

Le Prince 
et la Princesse 

de Piémont 
ont rendu visite 

au Pape 
L'audience a revêtu 

un caractère 
particulièrement solennel 

Cite du Vatican. 5 — Le Prince 
et la Princesse de Piémont ont 
rendu officiellement visite ce matin 
au Pape Pie XII. 

C'est la seconde fois depuis son 
élection au Pontificat suprême, que 
ie Pape actuel reçoit le Prince 
héritier d'Italie ; la première de 
ces audiences eut lieu quelques 
jours après le couronnement de 
Pie XII. auquel le Prince Umberto 
avait assiste en qualité de repré
sentant du . Roi Victor Emma
nuel III. son père. 

DES POUVOIRS 
plus étendus 

sont conférés 
à M. Churchill 

Londres, 6. — Selon le c Daily 
rategrapn » et le « N M I Chroni-

olo », des pouvoirs plus étendus ont 
été confère» a M. Winston Chur
chill. Premier lord de l'Amirauté, 
pour coordonner et mettre à exé
cution les décisions concernant la 
conduite de la guerre. 

Le contre ••rirai Henry Moore 
est nommé Lord-Commissaire 

de l'Amirauté 
Londres. 5. — Le contre-amiral 

Henry Moore a été nommé Lord-
commissaire de l'Amirauté et assis
tant adjoint de l'état-major naval, 
en remplacement du contre-amiral 
Harold. M. Burrough. à dater du 
26 juillet prochain. 

Pour lutter contre les bandits 

D E S E X P É R I E N C E S O N T É T É F A I T E S , HIER, 
A L A F R O N T I È R E F R A N C O - B E L G E 

Avec les Commissaires et Inspec
teurs de la 2* Brigade de Police 
Mobile de T.TI.T.IC groupe dépen
dant directement du Service de la 
sûreté Nationale, nous avons eu, 
hier, l'occasion d'assister à des 
démonstrations fort intéressantes 
d'attaques simulées de bandits 
armés, 

A la frontière belge, en présence 
de MM. Tomasi, Commissaire divi
sionnaire de la 2* B. M., de ses 
Commissaires adjoints et Inspec-

gouvernement 
Il ne suffit pas. en effet, pour un 

policier de sûreté nationale d avoir 
une vocation, c'est-à-dire du flair, 
du sang-froid, du courage, un 
robuste équilibre physique et moral, 
dé la patience, une connaissance 
des hommes, de la mémoire et une 
instruction supérieure qui avec les 
années exige de plus en plus de 
connaissances. Il lui faut, mainte
nant, surtout, savoir, sans risquer 
sa vie. accomplir sa tâche Ce prin-

Carques comme étaient les 
teurs. portant boucliers d'acier 
lesquels, à 6 mètres les 
s'écrasent, bottés, camouflés, 
défenseurs demeurent à l'abri 
toute attaque. 

En les voyant hier on s 
cru revenu au temps des 
féodales. 

Leurs cuirasses, couvrant le 
et la poitrine, faites de 
d'acier et de lanières, n 
15 mètres. 

— 

« L'AUTRICHE ^ 
RENAITRA » 

dit l'archiduc Otto 
Arrivant hier en France, après 

un long voyage au.x Etats-Unis, 
rarchiduc OTTO a déclaré : 

« Le reconstruction de l'Europe 
Centrale devra se faire sur la base 
d'une Fédération d'Etats similaire 
A celle qui constitue tes Etats-
Unis. 

« L'Autriche jouera un jour une 
grande paît en Europe dans la 
lutte contre le nazisme >. 

La région de NARVIK. d'où le. 

les Norvégiens ont refusé de capitu- Rorot, par exemple, s'est revélel Dans un effort pour c nettoyer » 
1er dans les districts du centre. !le centre d'une héroïque résistance.lia région de Trysll, les Allemand» 

Avec le. courage du désespoir ilsi Furieux de ce que les Allemands ont déclenché une attaque avec 400 
ont engagé maintenant une violen-l eussent incendie deux fermes dansi hommes en partant_de= Osa*. Ça at 
te guérilla qui coûte très cher à| la région, la paysannerie s'est Jointe] trouvèrent devant des barricades 

GRANDES 
OPÉRATIONS 
MILITAIRES 

IMMINENTES 
EN CHINE 

(Lire la suite on deuxième pago) 

LE COMMUNIQUÉ 
DU WAR OFFICE 

Londres, 6. — Le War 
Office publie le commu
niqué suivant : 

Rien à signaler dans la 
région ie Narvik. 

l'ennemi. 'comme un seul homme aux forces 
Bien que les Allemands tiennent I norvégiennes • <»u voisinage, 

maintenant toutes les communica-| ° e s membres de sociétés de tir, 
tions clés le long des voies ferrées | de 17 à 60 ans, se sont organises en 
et des routes partant d'Oslo vers | patrouilles a skis, et se sont înfil-
le nord, et bien que la croix gam-|trés le long de la route de la vallée 
mée flotte maintenant sur Anaal-|Q'0*t•^,,* ,• .-" -• 

A Os ou les Norvégiens tiennent 
ane forte position dans un défilé, 
des Allemands épuisés après neuf 
heures de combats violents ont été 
soudain attaqués de flanc par un 
feu meurtrier sortant des bois voi
sins. Une force de 200 hommes fut 
contrainte de se retirer sur Tynset 
laissant sur le terrain 70 morts 
Cette communication avec Trondh-
jem par la vallée de l'Ostsrdal est 
maintenant constamment coupée 
par les Norvégiens qui descendent 
des pays sans routes, à l'est du côté 
de la frontière suédoise. 

Profitant de leur connaissance du 
pays et familiarisés avec la prati
que du ski, les groupes norvégiens 
maintiennent des communications 

Faux bruits dans les Balkans 

500.000 soldats chinois 
seraient entourés par 

les Japonais 
Chungking. — De grandes opéra

tions militaires sont imminentes au travers desquelles- ils durent sel ^ 
frayer un chemin, sans être inter- a j£" frontière des~"pxovinces du 
ceptés d'abord. Mais soudain les Hupeh et du Honan ; des troupes 
mitrailleuses ouvrirent le feu, des ; japonaises s'y concentrent. 
bois, des deux côtes de la route. S e k ) n ^ a u t r e d é p é c h e d e T 0 k ! O 

|de l'Agence Domeï, cinq cent mille 
(Lire la ouito on deuxième pas*) soldats chinois seraient entourés. 

LA TURQUIE NA NULLEMENT PROCEDE 
A DE FORTES CONCENTRATIONS 

de troupes face à la frontière grecque 
PAR CONTRE, L'ENVOI D'UNE DÉLÉGATION COMMERCIALE 

TURQUE A BUCAREST EST CONFIRMÉ 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

DES COUPS DE MAIN 
successifs sont déclenchés 

par les allemands 
sur le même point 

K I M M I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I W I I I I I I I I I 

DES POSTES FRANÇAIS ONT ÉTÉ UN MOMENT CERNÉS 
PAR L'ASSAILLANT, MAIS CELUI-CI A ÉTÉ REJETÉ 

AVEC DES PERTES PAR 
UNE VIVE CONTRE-ATTAQUE DES GROUPES FRANCS 

Une vue de SANT1 QOAEAN rE. aux contvi» de la Grèce et de l'Albanie où ont lieu actuellement 
d'importants mouvements d'unités motorisées italiennes. (Photo Nyt. — 85.483). 

(LIRE MO» INFORMATIONS EN DEUXIEME PABE) 

Paris, 6. — Sur le front occiden 
tal, depuis trois jours, les Alle
mands déclenchent, sensiblement 
sur le même point, des coups de 
main successifs. 

Il s'agit toujours d'opérations 
locales, ne mettant en ligne que de 
faibles effectifs et dont la répé-
tion n'est pas considérée, dans 
les milieux militaires français, 
comme ayant une signification 
particulière. 

C'est dans la région de la Sarre 
que se sont déroulées ces opéra
tions. 

Avant-hier, dans la nuit; une 
première tentative a été déclen
chée contre une ligne de petits 
postes avancés, à l'orée d'un bois. 

Hier, à deux heures du matin. 
trois postes ont été attaqué* par 
des effectifs sensiblement égaux à 
ceux engagés par les Allemands, 
au cours du coup de main de la 
veille, c'est-à-dire environ deux 
compagnies. 

Ce malin, vers 2 heures égale
ment, une nouvelle tentative a été 
tentée au même point. Tous ces 
coups de main ont été précédés 
d'un sévère bombardement d'ar 
tillerie. 

AH cours de celui d'hier, plus 
violent que celui d'avant-hier. le 
progression des colonnes d'stta 
que» allemandes a été soutenue 
par des tirs d'accompagnement. 

On manque encore de détails sur 
le résultat final de l'opération de 
clenchée ov matin. 

Quant a celle d'hier, elle a été 
marquée par de violentes péripé
ties. Les postes français ont été 
un moment cernés par l'adversaire 
qui a été ensuite rejeté par une 
vive contre-attaque menée par des 
groupes francs français qui sont 
venus immédiatement à la riposte 
et ont dégagé les positions Iran 
çaises. 

(Lire la suite en oauxiSme page) 

Les communiqués officie/s 

Paris. — Communiqué officiel N° 491 du 6 nui au 
matin : 

Activité marquée de l'artillerie et des éléments avan
cés dans la région de la Sarre. 

Communiqué officiel N° 492 do 6 mai au soir : 
Rien d'important à situai et. Quelques tirs d'artille

rie en Basse-Alsace. 
L'Amirauté française commmwrne : 
Le 3 mai. an convoi de transports Je trompes a été 

attaque en mer dn Nord par l'aviation ennemie. Aucun 
bâtiment ia convoi interallié n'a été toacké, mais le 
contre-torpilleur « Bison ». qui faisait partie de l'es
corte, a été coulé. 

Une grande partie ia l'équipage a pu être sommée» La* 
familles ie* victimes ont été prévenons. 

EN HAUT : Les polle*«rs de, la Brigade Mobile, cuirassés et portant boucliers, s'attatrsant à tnié 
mttson où — théoriquement — des bandits sont enfermés. 

EN BAS : M. COBBl, Commissaire a la Direction de la Sûreté Nationale, présentant un appareil 
de jet de produits nocifs. (A. A. 1.096'et-1.097). 

teurs; de MM. Lœmans, Commis-Icipe est sacré. Et pour lui permet-1 1*8 boucliers — blindages d'acier 
soire en chef de la Police Judiciaire I tre d'atteindre son but, lors d'une légalement — garantissent têtes» 

BRUXELLES ; Franssen. Corn- attaque de bandits armés pari épaules et jambes, 
missaire principal de la P. J. de l exemple, tout un outillage spéciale-1 Suivant les cas, les pistolets-
BRUXELLES : Sandras, Commts-iment crée dans ce but. est mis ajrevolvers de différentes tailles e t 
saire. Chef de la Sûreté à LILLE 
M. Corbi, Commissaire à la Direc
tion de la Sûreté Nationale, a 
renouvelé devant ses Collègues du 
Nord, ce qu'il avait fait il y a 
quelques semaines au profit des 
Policiers de la SEINE et du dépar
tement de SEINE-ET-OISE. 

A la frontière 

sa disposition. modèles, renfermant cartouches •*> 
Pour lutter contre la haute pègre, i balles ou cartouches'de liquides «en

contre ces individus spécialistes du • nuques de compositions diverses, 
vol, du brigandage, de la fraude | entrent en action 
et de l'espionnage, individus orga-l Les « grenades ». sortes de petites 
nisés. pleins de sang-froid et d'au- bouteilles rondes contenant.un pro-
dace eux aussi, il faut des armes, dmt concentré issu d'un gaz lacry-
Ce sont ces armes que nous avons imogène. sont elles aussi employées 
vues hier au cours de la doublé!dans ces sortes d'expéditions poli-
démonstration théorique et prati-jcières. 
que faite à ia ferme Moulin, entre! Ce sont toutes ces armes nou-

* m H <w.„ hi„H n . H n l rr,-iWannehain et Rumes. par M. leivelles que nous avons vues hier «n 
i„-L,i „ _ a o n c ' n l e r maun. une commissaire Corbi et les policiers de i action sur. un coin de notre terrt. 
i^ /Kf t«™™iî? w.~iï£ïï? «S"ï l a 2 e b r i « a d e m o b l l e d e U i i e - <tolre- « l a v e r v e &*™ d'humour. 
cielles traversait Wannehain et, al a u conférencier-démonstrateur , 1 
UonTù^bcis J 3 H u m ^ ^ ^ f o u ^ ' C u i r a S s é s comme au 16* siècleiM. le commissaire central Corbi. de non au oois ae Humes (Belgique>.\ , j a gureté nationale a apporté à 
s'arrêtait près d'une ferme isolée I Les produits chimiques les plusi cette manifestation 'policière toute 
au milieu des champs : la ferme récents — servent de moyens — etisa saveur et son appoint. 
Moulin, exploitation culturale d ap-1 inoffensifs en la circonstance ils sont « Nous sommes bien gardés contw 
parence pauvre, que les occupants i suffisamment puissants pour tenir " 
avaient évacuée et c'est là. dans i et « cueillir » les aventuriers cachés 
ce coin reculé du département quel qui veulent gagner du temps et 
M. Corbi. commissaire, attaché 
la Sûreté nationale à Paris, présida 
aux démonstrations d'attaques 
simulées de bandits — de défense 
également contre les bandits — en 
présentant aux policiers présents 
le matériel ultra-modeme récem
ment mis à leur disposition par le d'expéditions. 

détourner l'attention de ceux qui les 
traquent. 

les malfaiteurs ». disions-nous en 
quittant hier M. Tomasi. commis
saire divisionnaire de la 2e B. M. 
à Lille, et l'expérience à laquelle 
nous avons assiste nous a fortifié 

Dans la police, l'arme chimique j encore davantage dans la confiants 
joue maintenant un rôle redoutable i que nous n'avons cessé d'accorder 
et le matériel que nous avons vu i aux policiers audacieux, autant 
employer hier est sûr, quant au qu intelligents et dévoues qui ont 
résultat à atteindre dans ces sortes I pour mission de nous protéger 

icontre les bandits. R. LUSSIEZ. 

M. Edmond MIELLET;" rlt'x RÀlf« 

tA PARLÉ AU Njfaopgaaggg 
DE LA BATAILLE | 71 est attribué 

à M. Max LAMBERT 
originaire de Cambrai 

...pour son ouvrage 
« Les Etats-Unie, 

bilan de 1939 » 

DE NARVIK 
L'échec tactique que nous 

venons de subir à Troudhjem 
est beaucoup moins important 
que celui infligé aux Allemands 

u-mémes », a-t-il notamment 
déclaré 

Paris. 6. — M. Edmond Miellet. 
président de la Commission de l'ar
mée, a fait ce soir à 19 h. 46. une 
allocution radiodiffusée sur la ba
taille de Norvège. En voici les prin 
cipaux passages : 

« Pour s'assurer l'importation du 
fer suédois et pour établir des ba
ses aéro-navales face à l'Angle
terre, l'Allemagne a délibérément 
violé la neutralité de deux petits 
pays qu'elle présumait incapables 
de se défendre : le Danemark et 
la Norvège. 

» Désarmés, les Danois n'ont pu 

âue laisser passer les divisions Min
ées de l'envahisseur, tandis que, 

renouvelant l'héroïsme de la su
blime Finlande, les Norvégiens ont 
accepté l'inégal combat. Leur roi 
Haakon VII. un roi-chevalier qui 
nous rappelle Albert I", le roi des 
Belges, dont le monument domine 
la perspective du Cours-la-Reine. 
près de notre place de la Concorde, 
leur Parlement ont refusé de s'in
cliner devant la sauvage agression 
et toute la Norvège a pris les armes. 

» Sans hésiter, nous nous sommes 
portes immédiatement à son se
cours ; un corps expéditionnaire 
franco-britannique a débarqué là-
bas ; des maintenant la route per
manente du fer est barrée devant 

\UNE FOIS DE PLUS 

M. ROOSEVEIT 
a catégoriquement 

condamné 
le bombardement 

des populations civiles 
• Parts. 8. — Le Prix Ralph Beaver i 

Strassburger a été attribue, autour- Washington. 6. — Dans une lettre 
d'hui. à l'unanimité, à M Max qu'il a adressée au congrès annuel 
Lambert, pour son ouvrage « Les de la Croix-Rouge américains. 
Etats-Unis, bilan de 1939» M. Roosevelt a déclaré que Je» 

Le Prix Strassburger. d'une!conventions internationales deaU-
valeur de 1.000 dollars, est attribue nées à prévenir le bombardement 
à la publication parue au cours de des populations civiles des nations 
l'année dans la Presse ou la librai-1 belligérantes auraient toujours «on 
rie française, considérée la meil- appui, 
leure et ia plus susceptible ce M. Roosevelt dit notamment-: servir au développement des rela
tions franco-américaines et de 
resserrer, les liens d'amitié entre 
les deux pays. 

Le jury était compose de MM. 
André François Poncet, Léon Bail-
oy, Emile Henriot, Georges Char-
tier. André Maurois. Paul Reboux, 
Firmin Roz et la Comtesse de 
Ch&mbrun Longworth 

Le lauréat. M. Max Lambert, est 
né à Cambrai, en 1879. Docteur en 
droit, diplômé des Sciences Politi
ques, 11 a fait sa carrière dans les 
services administratifs et financiers 
des chemins de fer. Il a pubttè dans 
la Presse un certain nombre 
d'études d'ordre économique et 
social sur la plupart des pays 
européens. En 1917, il a fait paraî
tre < La puissance économique des 
Etats-Unis» et en 1928 «Ou va 
l'Angleterre ? » C'est après un 
voyage aux États-Unis, en 1937-1938 

les Allemands par suite de Hencer-|que M. Lambert a composé l'ouvra-
clément de Narvik que les flottes I g e qUi vient de lui valoir le Prix 
alliées tiennent sous le feu de leurs strassburger. où l'auteur a voulu 
canons, tandis que nos troupes sur | écrire le guide spirituel de l'Amé-
terre en interdisent l'accès. r i o u e > a e gon histoire, de sa vie et 
(Lirs la suits en deuxième paie) 'de set problèmes. 

« Le bombardement des populations 
civiles désarmées et impuissantes 
est une tragédie qui a soulevé l'hor
reur de l'humanité tout entiers. > 

Il rappelle avec une juste fierté 
que les États-Unis ont toujours pris 
la tète du mouvement dftuis à 
abolir cette pratique inhumaine «t 
il ajoute : 

« "Parlant comme chef du gouver
nement des Etats-Unis, je puis vous 
assurer que je recommanderai tau-
jours fortement l'adhésion à la 
convention internationale qui assu
re™ cette protection aux opulations 
civiles non combattantes. » 

LE SÉJOUR DU PRESIDENT 
A HYDE PARK SERA 

PROLONGÉ 
New-York, 8. — On dit dans l'en

tourage du président, que M Roo
sevelt prolongerait son séjour-à 
Hyde-Park. aucune communication 
du département d'Etat ne s'y oppo
sant. 

Il a passé la journée d'hier-an 
visites smicslas. 


